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LE TOMAHAWK D'OR 


NOUS RETROUVONS NOTRE AMI JÉRÔME, 
DANS L'OUEST LOINTAIN, OÙ iL EST DEVENU 
TRAPPEUR ET ÉCLAIREUR RENOMMÉ. 
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Mon nom Esr JERÔME.. 
N'AVEZ PAS PEUR..CECI NEST 
PAS MA TAILLE NORMALE! 
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TRAPPEUR, EST PRÈS D'ELLES! 


2 


Mais pendant que 

Jérôme se présente 

aux deux filles du : el À 
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commandant, un | Ho), 0, 

sinistre individu GASA (AK 


est alerté par té ELLES LOGENT ici © BIEN. JE H'EN OCCUPE- 
léphone. RAÏ OËS QU'ELLES SERONT ici ! 
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VOUS VOUS REPOSEREZ D'ABORD À l'HÔTENS sv 
CAR LE VOYAGE SERA LONG ET FATIGANT! AS 


EU! OUZY EST UNE VÉRITABLE 
MANIAQUE DU SAVOIR-VIVRE ! 
EXCUSEZ-A! 
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DÉCOUVRE LORSQU'ON PRE A ONE 
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Er BETTY N'A QU'UNE MEVOILA 
MARIE: OVER à L'NFIR- | BIEN ENTOURÉ! 
MIÈRE! 


EMA PAROLE POUR TT... TT. 
QUI SE PREND -IL 
CET ESPÈCE D' 


D MnstauLEZ-vous à L'HÔTEL JE oc QE 
CUPE DES CHEVAUX. ETSURTOUT, NE Z 


PARLEZ À PERSONNE ! 
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Le cœur oppressé et 
le nez gonflé, Jé- 


rôme conduit les 
deux dames à l’hô- 
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COMPRENEZ QU'ILNE ; 
GITPAS D'UN VOYAGE D'AGRE; 
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E JOBARD SEMBLE 
MON MOUCHO 


VOUS N'AVEZ JAMAIS VU DE CORRIDA ! 
SERVIS ! 
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En dépit de la cha- 
leur étouffante dans 


a pic, Jérôme fe 


MESDAMES FERMEZ LES YEUX … 
CENEST PAS SPECTACLE POUR 
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CHAT N'A PAS BESOIN DE REVOLVER POUR 


QUEL MERVEILLEUX Ps LY Mais 115 mat 
MATER LES MELE- CHAT DE TON ESPECE | 


Y A TOUJOURS QUELQU QUENT TOUS DE 
SOIGNER PAR ICI ! SAVOIR-VIVRE ! 
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La Gâchette ap- 1 
prend bien vite 8 Ka } 
Al 


que Betty est pas- 
sée maitre en l'art 
des sparadraps et 
pansements. 
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Les deux batailleurs 


entament une çau- 
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L'HOMME POLI à DÙ ÊTRE ET SURTOUT, DÉFENSE C'EST BIEN DU TOHAHAMK D'OR QUE NOUS 
BLESSÉ |VALE SOIGNER, À DE RER DE. CEQUE 1. ME POUVONS PAS PARLER N'EST- 
Ben! OUS SAVEZ ! 
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PROMIS ! 
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DELA CACHET QU'ILYA UN MESSE POUR LE 
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L'éclaireur file com- 
me une flèche chez 
son chef mal luné. 
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NS anis ENT PRENAENT BIENTÔT LEUR LONG VOYAGE 
VERS LE FORT. MAIS La GACHETTE ET 5 tte 
LENT.… 


DONC LE TOMAHAWK HE PEUT PAS 
ARRIVER AU FORT! RENDEZ-VOUS, 
DEMAIN AU PONT DE BOIS 


TLS'AGIT SUREMENT DES . 

INDIENS PIEDS -NOIRS À 

QUI NOUS FOURNISSONS 

DES ARMES SECRÈTE- 
MENT! 
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VOYAGE ! CNESEPASSERIEN! BIEN JF FAÏS SAUTER LE PONT ! 
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Le passage du pont 
réserve à notre 
compagnie une 
désagréable surprise. 


É ALEZ AU DIABLE BANDE DE LÂCHES ET Voyons, JÉRÔME, PARLEZ POLIMENT À 
DE CANAILLES ! D'UNE BONNE FARCE ! 
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115 DOIVENT ÊTRE RÉDUITS EN POUSSIÈRE | EN FNCORE HEUREUX QUE NOUS AVONS GRIMPÉ 1CI PENDANT LA NUIT 
BONE VAIS M'OCCUPER DU GARDIEN DES CHEVAUX! 


La poussière de 
l'explosion dissipée, 
notre trio paraît 
avoir disparu. 
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"AIDES MUSCLES ! 
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Jérôme est d'avis 
que des balles sif- 
flantes ne font ja- 
mais du bien. 


JE L'AÏ ÉPERONNÉ, 
MAIS IL NAVANCE 


FUVEZ VERS LA RIVIERE JS UE JÉRÔME EN VEUT À 2 || S 
JEVOUS REIMS À me ai JEU Lie — TE... MON 
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Où Ja  Gächette 
“apprend à son dé- 


DCE JÉRÔME EST TROP FORT | V2 
JE VAÏS LE... 


triment que Jérôme 
n'est pas le pre- 
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TENDAIS PAS À CELLE - 
LA ! Feu! 


L MAÏS OÙ sonr Tous 
LES AUTRES MRC 


At CES PETITES DAMES SONT SEULES) 
C'EST LE MOMENT DE M'EMPARER 
Du ToHAHAWX D'OR | 
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LA GACHETTE! 
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MON PETIT COMMERCE SOUFFRIRAÎT SI CES DEZ-MOÏ, JE VAÏS VOÏR 8 TOUT EST CALME ! 


BRAVES INDIENS ÉTAÏENT BATTUS! 


a HA! QUE PETIT PLAT 
SANTIN ! IL ADORE DÉCIDENENT, 
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CE SUPPOSE QUE, POUR VOTRE PÈRE. 
LE COHMAMDANT OU FORT CELA Si- 
IFIE QU'IL DOIT DÉCLARER LA GUER- 
RE AUX INDIENS ! AUSSI CE TOPIAHAMT 
ATIÉiN: DRA PAS LE FORT... 
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FAN! | 


On A DE NOUVEAU FAIT LA ARE H 
LE TOMAHAUWK ? PERDU HEIN PI ET 
DEVRA TOUT ARRANGER! 
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Où il apparaît que 
Jérôme dispose par- 
tout de rétrovi- 
Seurs. 
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Mais JÉRÔME VOUS 1 
LAISSEZ PARTIR. 
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C'EST | se ps FAÎRE LE TRAVAIL D'ÉCLAI - 


AVANT QU'IL PUISE S0R TIR DE LA, 

NOUS SERONS AU FORT ! 

CE CHEVAL EST SÛREMENT CELUI D'UN LEUR. LE CAVALIERS 
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Même le guerrier 

le plus vaillant 

peut se tromper. 


AIS Si HON FRÈRE ROUGE VEUT RECEVOIR DE Ÿ(0s À a FREUE qq feu DE FEU, CE TE LATRIEU 
L'EAU DE FEU, IL DOÏT POURSUIVRE EN VITESSE UILLONS GRAS ! a 6 

L'HOMME BLANC ET FORT ET LES DEUX DAMES ! 
 — SENVERRAI DES SIGNAUX A LA 


eu POUR DEMANDER DE 
CA A DE! 


FAUTOBEIR A CHETTE! 


N'AVEZ PAS PEUR... JE 
VOUS PORTERAI ! 
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Os à Moelle a pour- 
tant l'air très ha- 
bile. 


EURS DANS CE PAYS SAUVAGE 


BETTY.VOUS AVEZ LAÏSSE PARTIR 


LES CHEVAUX ! VOUS ME DOM 
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Un peu plus tard 
les Bouillons Gras 
se mettent en rou- 
te sur le sentier de 
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RIBLE CHUTE ! JL FAUT REGAGNER LA 
RIVE EN VITESSE! 
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NAÎTRELES ENVIRONS. JL POURRAIT Y A-{ RE UNE PETITE PROMENADE AU SOLEIL JAUNi 


À ENVIRO! LA JAUNISSE ! | 
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ENCORE DES PEAUX-ROUGES. POURVU QUE CES 
DAMES RESTENT CACHÉES! 
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C REGARDE COMME ELLE BRILLE! ÇA WA LUI fal- 
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on rotaawr. CE PE 
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HELLO PETIT FARQUCHEL Ÿ'HÉHÉ! DEUXJOLIS SCALPS k TONNERRE. ELLES ONTQUITTÉ LA GROË 
OUSE VOUS FERONS AUCUN POUR MA COLIECTION APS TE ÉTCET INDIEN LES GUETTE! 
[| > . é ge 


Tiens C'EST déRômE | FvipermENT, y 
À AGISSONS ! CANOË 


ÏL A FAÏT PEUR À CE CHARMANT 
. PEAU- ROUGE! 


MON OEIL D'AIGLE LES APERÇOIT A L'ENTRÉE DE LA GROTTE. RESTE (JE 


]L FAUT PRÉVENIR LE ANOË 
Me, SACHEM! 


QUSLES TENONS | QUELQUES UNS DENIR = BETTY CESSE CES GROGNEMENTS. 
VOUS VONT S'EMPARER DE L'HOMME 'ARMOI LE CE NEST PAS DISTINGUE | 
LRE À GLACE". LES AUTRES VONTPÉ - = ESS TT 


Et avant que Jé- 


rôme ait pu inter- 
venir, Suzy et Bet- 
ty sont enlevées. 
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JE RESERVE UNE PETITE SURPRISE 
A CE DOUBLE FORMAT! 
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D EXCUSEZ-MOi... COMME PAÎLLASSON VOUS 


QCHER 
iSONS VENEZ À POINT! 
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Dans. leur camp les 
Bouillons Gras se 
livrent à une fré- 
nétique danse guer- 


AUCAMPDES QUE MES FRÈRES 

BOUILLONS GRAS POTEAU AFIN D'E 

A « «f 2) | 
| 


JOVEUX JEUNES GENS HEÏN'BETTY ? ET TELLEMENT 
GENTILS DE NOUS FAIRE PARTICIPER A LEURS 


Tu as vu, BErry P CE BRAVE SACHEM M'EN- 


VOIE UN PETIT SIGNE D'ENCOURAGEMENT | 
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LES SQUAWS LIVIDES N'ONT PAS 
PEUR ! JE VAÏS M'EN OCCUPER ! 


Tu ASPEUT-È - 
MARQUE SACHEM,) TRE RAISONGUÉ 
RISSEUR! 
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JÉRÔME ARRIUE PARICI 7 J'ENVOIEAUSSITÔT 
DANS UNCANOË! À BORD 5E DEUX DE MES LUS RUSÉS 
TROUVELASERUIETTE QUI  \LFRÈRES ROUGES ! 
CONTIEN di 
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La Gâchette préfère 
laisser aux autres 
les boulots dange- | F 
reux. | 


JE SUIS TOUOURS TROP IMPETUEUX. Jai 
FRAPPÉ TROP FORT! REPRENONS NOS SENS) 


Où Jérôme exécute 
un bon plongeon. 


PE SAC DE BETTY. LES BANDITS SEE ENPARÉS SAC \ 
FSU AVEC LE Rat D'OR! 


(ET An ROU- BETIYCHGINEST Ve ES0ÏS DETON AVIS, SUZY 
MUSUN JEU! NOUS) MAIS COMMENT 
DEVONS FUIR! FAIRE P 
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POURCHASSER ZX ù 


Un peu plus tard, 
mais un peu trop 


TAINTENANT QUE NOUS AVONS LE lo- © UGHI SPLENDIDE! LA CACHETTE, NOUS 
HAHAWK D'OR VOUS NE DEUEZ PLUS CRaiN] ALLONS FUER ENSEMBLE LE CALUMET DE 
QUE LECOMMIANDANT DILTON VIENNE VOUS LA PAIX! 
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tard, les deux filles 
se rendent compte 
que tout ne tourne 
pas rond. 


FUGH! LE TABAC EST TROP FORT. ET COrItË BIEN SaCHEM ! lONTREZ-MOÏ CE DONT NOUS 


LE SORCIER EST IVRE, JE DOÏS APPELER DISPOSONS POUR LE SOÏGNER ! 
LES FEMMES BLANCHES A L'AIDE | À 
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TOUTE LA TRIBU SERA CONTAMINEE Ÿ UGH! CEST TERRIBLE! 
SI NOUS NE FAÎTES pr CEQUE JE QUE DEVONS -NOUS FAIRE ? 
IT # K: 
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AUSUivANT TOUT LE MONDE DT PRE 
DRE UN BAÏN DE PIED AVEC 
PAR, CE MÉDICAMENT! 


ENELEPENSE PAS OuzY | JE 
EUR AI FAÎT PRENDREUN BAÎN DE 
PIED DANS PU 


«1 
Les Bouillons Gras 
font des proposi- 
tions peu appétis- 
santes. 
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(: que DÉJA LA ILE PARVIENS À FAIRE DEVIER CE TROU 
ÂCHETTE | PEAU, ELLES SERONT PIÉTINÉES 


re 
BUZY-NOUS SOMHES PERDUES. 
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Un troupeau sau- 
vage menace d'écra- 
ser Betty et Suzy 
sous ses lourds sa- 
bots. 


E QuanD on DITRETOURNER, C'EST RETOUR 
NER! 


PAGE! J'OUBLIAIS QUE CELUI Qui JOUE UN rAUVAIS CT L'IMPRESSION QUE NOUS AVONS VU LA 
TOUR À AUTRUÏ EN EST SOUVENT LA VICTIME! Ÿ æ | LA DERNIÈRE FOIS! 


JÉRÔME. SuZY ET BETTY ATTEIGNENT LE FORT SANS AUTRE AVENTURE. | LES VISAGES PÂLES POSSEDENT LE TO" € 
PENDANTCE TEMPS, LES JNDIENS SE SONT LIBÉRES DU PLÂTRE. À {NOUS CHASSER DE QTRETERRITOIRE NOUS ALONS LES Q. 
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QUANT à LA Siéniricarion ou Tortaak) 
D'OR. JE VOUS EN PARLERAI APRÈS QUE 
NOUS AYONS FÊTE VOTRE RETOUR | 
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Enfin Jérôme a 
rempli sa mission. 


NNONS L'ALARME! 


COMMANDANT LES INDIENS NOUS Je 
 ASFÈGENT! LÉ 
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OUVREZ LA PORTE quil 
LE CANON! 
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HALTE! LE SANG NE DOÏT PAS COULER ! 


—. NE VAÏS PARLEMENTER ! 
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Mais notr ” auda- 
cieux chasseur n’ai- 
me pas beaucoup 
des canons. 


FLECHE OES Visages PLES À LeBlanc gâri comme UNE | À Mais nonua Langue DE Jérd-| À LE Vince PALE EST DiGHE DE Foi QUEMES FRE Ÿ 
DÉSIRE PARLER DES CONDI- | ARMOÏRE NORMANDE ALA À À ME ESTTRES BELLE! VOYONS... | | RES ROUGES M'ATIENDENT | JE VAÏS PARLE- A 
TIONS DE PAIX AUEG LE SA \L LANGUE TORDUE! VAUT MIEUX DISCUTER QUE $ MENTER! ge] 

BATTRE ! 


Ho, SachEn, Faites NA 
à ATTENTION 
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N 
PAS 
penrante, 


LES Sages PÂLES som à 
À DES TRAÎTRES 15 NOUS 
\\ ATIAQUENT AVEC. 


Mais le comman- 
dant paraît avoir 
le sens de l’hu- 


HataHa! NEsr-ce Pas UNE Bonne rar- | Ê.QuE 1e Devis merre our en À À Bouiuuons GRAS ME 3 6 Nous y ons He k 
CE ? VOUS DEVEZ SAVOIR ÉVIDEMMENT OEUVRE POUR FAIRE DES "BO0IL- || LETOMAHAWK D'OR REUX! MAIS OÙ E 
QUE LE TOMAHAWK D'OR SIGNIFIANT... _} ALLONS GRAS"NOS ALLIÉS! LA mea PAX 
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PREMIERS SOINS! 2 SA PETITE MAMIE! 
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